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Sbance du Jdundi i.

i l l .  Jezierfki C afte la n  de L u k ó w ,  remit 
fur le tapis la propofition des A m b affa-  

deurs a e n v o y e r  aux  courś etrangeres, &  fut 
v iv e m e n t  ap p u ye  par une tres grandę partie 
de la chambre; on remarqua dans le disęours 
de ce S e n a t e u r , les parolles fuivantes: 
Sire, la nation a fait fon devofr, c ’ eft a v o tre  
M ajefte a faire le fien. C e tte  teinte an 
ti(]ue dans le f ty le ,  s’ etoit entierement per- 
due parmi nous, &  f o n  doit ayoir des obli- 
gations au C a f t e la n ,  de ce q u ’ il  Ta fait 
reviv,re.

M. Su ch orzew fki N o n c e  de C h e ł m , pro- 
p o fa  de faire com m encęr les enrolemens dans



V a rs o v ie .  E nfuite l’on continua le trayail de 
la  Comm iffion cfe guerre-; fa r t ic le  qui lai Toit 
au Roi la nomination &  l,a"vancement au x  
gr.ides militaires , palia avec  quelque peine: 
c e p e n ja n t  il aut. ete diiHciie de le lui óter, 
v u  qug 1’ integrite des p rerogatives  roynles, fe 
tro u ve  inleree dans 1’ aćte de C o n fe d e r a t io n ; 
m  lis les perfońnes d’un avis  contraire, ne re- 
connoillen t pour p re ro g a tive s  r o y a l e s  , que 
ce lles  do.nt iii efh; iait  tnention. dans. les Pcicfa 
conuenfa.

M. Le Marec.hal de la D iete ,  annonća qu’ il 
lui avoit ete remis par les C han celiers  une 
note figneę par M de C a ę h e t  ; &  il ordon- 
na au Secretaire de la D iete  , d’en faire la 
lećture.

3\Tote- de LJlt. d e  C acP iet.

L e  Soifffigne charge des affaires de 1’ Emperear, 
aipant transmis fans de!di a Sa Gbur les re- 
clamatinns qui lui ont ete remi/es, dans !a Cun- 

ference du s . de Novemhre, pclr leirrs Excd!en- 
ces Mpjieurs les Grands £3“ V ice-C hancttiers de 
la Couronne fe9 du Grand Duche de Lithuanie, 
concermnt quelques dómmages que, dobunt auoir 
ręęu-s des Sujets Polonois, de la part des troupes 
Autrichienn.es occupees au fiege de Choctin . <fl 
vient dLetre m tbn je  u L es af/ttrer po, huement eh 
reponje: Oue tels dommagis, qm fer ont prouceś 
Lr' cunjiaies avoir ete ccmjcs en cette oęcajion par



les troupes Autrichiennes a des■ Sujets Polonois, 
feront compenfes &P rembourfes auec la bonne fo i  
Cjd Y equ.it e, qui ja i t  la baje de la conduite de 
V Empereur enuers tous fes P oifn s, particu- 
librement enuers la Sereniffime Republiąue de Po- 
logne; t f  qu en confeąuence le Souffigne Jera mis 
inceffamment d meme, de 1’ injormer des difpoji- 
tions qui feront prifes par ordre de Sa Majejle 
fm periale ' Royale, pour q u il  fo it  procedc d 

Teocamen a la liąmdation de ces pretentions, de 
concert auec les perfonnes qui feront commifes d 
cet- effet de la part de la Republiąue.

E n  attendant le Souffigne e/i chargi d’accom- 
pagner ces ajjurances de la re}lexion, que Sa Ma~ 
je/le le Roi <df la Se.renif.me Republiąue auront 
fans doute reionnu de leur part auec fatisja&ion, 
que les operations uigoureufes des troupes de Sa 
MajeJle ffmpericile Roijale en Moldauie, n ont 

pas peu contribue a procurer u la jrontiere Po- 
lonoije pendant cette campagne, une fecurite que 
l  indifcipline des troupes Turąues Tartares 
menanoit d’un danger emminent, malgre les droits 
de fa  neutralite. Q ue le fiege laprife de Cho- 
czin ont mis le comble d fa  furete, en occupant 
toute Vattention de ces troupes, en les eloi- 
gnant tout d fa it de la dite jrontiere; qu enfin, 
fi fcffcacite de cette entreprife a neccfite ąueląues 
mejures indijpm jabhs, pour fruflrer la place en- 
nemiB des fecours que U droit des Gens Stf de 
Neutralite dejend de donner u une place b!oqueet
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tces me ju r  es ont produit un effet defirable pour 
les propres interśts de la Pologne., t f  n ont eu 
d’ ailleurs d ’ autre hut que celui de fuppleer a cet 
egard au% difpofitions ejjcaces, qui par une fuite 
de la Conjiitution du pays, n aeoient pu etre ac- 
cordees aux follicitations t f a u x  plaintes du Com- 
mandant des troupes Autrichiennes; de meme 
ąue les ajjmances. &  les exphcations, que le Sous- 

Jigne prie leurs. Excełłences Mejfieurs les Grands 
' t f  Eice-Chanceliers refpeffiifs, de porter d la con- 
■noifjance de Sa Majefłe Polonoise t f  de la Sere- 
nijjm e Repuhlique ajfemblee en Diete, nepourrant 
que mettre en plus. grandę euidence les Jentimens 
■equitahles t f  amicales, qui animent fon A u g u s­
tę  Maitre; de meme a-t'il Thonneur de Leur te -  
moigner, que Sa Majefte ^fmperiale t f  Roijale 
fe jla tte  avec. conjiance, que le Roi t f  la Repu- 
hlique de Pologne, correjpondront de leur cóte d 
■ces fentimens par un parfait retom de difpofitions 
juftes t f  amicales ,. t f  par un. egal foin d'e- 
carter tout ce qm pourroit trouhkr la honne. har­
monie , qui fuhjijte heureufement entre les dettx 
E ta ts, en maintenant religieujement les -engage­
mem auxquels f is  Je trouuent U es reciproąue- 
ment, par les. Traites. les plus Jacres.

Y a rs o y ie  ce 2 7 . N o y e m b r e  r ^ g g .

B E  C  A  C H  E  T .
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L e s  Polonois ont remarq.ue a ye c  un tres 
grand plaifir , que dans cette  N o te  il n ’ eft 
nulle part queftion de 1’A u g u fte  ajliee de S. 
M. I. R. &  A p ofto liqu e. l is  faven t d’ailleurs, 
qu’ il eft qneftion d ’une fufpenfion d’ arme$ 
entre ce M onarque &  Jes O ttom ans; &  tou- 
tes  ces donnees paroiflent faites pour les af- 
fermir dans les  principes qu’ils ont embrafle.

j f l a r d i  &  S i ie r c r e d i .

O n Te preparoit a remettre fur le tapis I’af- 
faire des Miffions dans les cours etrangeres, 
mais le m auyais etat de la fante de S a  Ma- 
je fte  , emp&cha qu’il n ’y  eut Sean ce  aucun 
de ces  d en x  jours.

S e a n c e  d u  S e u d i .  4 .

L ’on remit fur le tapis 1'affaire des Minis- 
tres extraordinaires, o l i des Am baffadeurs , 
car l ’on n ’eft point encore d^accord la defius, 
mais S. M. demanda que Fon r e n v o y a  la chofe 
au lendemain. C ep en d a n t on fit paffer a 
1’unanimite une autre affaire de la plus gran­
dę im portance; ce fut la prolongation  indefi- 
nie de la D iete, pour autant de tem ps que 
les affaires du p ays  la requereroient. E n - 
fuite 1 on fit lecture de la reponfe a la feconde 
N o te  de S. M. Pruffienne; elle a ete  recue
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a v e c  ap plaud iflem ent, mais des raifons que 
le  public ignore , ont en co re  em peche les 
M a re ch a u x  de la D iete ,  de la remettre au M i­
ni ftre de Pruffe: les memes raifons ont e m p e ­
ch e  que cette  N o te  ne fut publiee nous 
forcent par la meme, a la remettre au prochain 
numero,

Seance du Fendredi. 5 .

O n reparla encore des Miniftreś extrao r-  - 
dinaires; S. M. prit la parolle , aflura que 
fon intention eto it  d’en e n v o y e r ,  mais qu’E l le  
dem andoit encore quelques jours  de delibera- 
tion. E nfu ite  l ’on continua le travail  de la 
Conamiflion de guerre. L a  S e a n c e  du Sam edi 
a roule fur les m em es objets.

JO U R .


